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ANALYSE 

Problèmes d'EcoJogie : Slructure et Fonctionnement des écosystèmes limnjques (pubüés sous 
ta direction de M. L^otte et F, Bourlière)* Masson éd», Parts, 1983, 254 p. 

Dans le communiqué de presse publié par réditeur, on Ht : « Ce livre intéressera les hydro- 
biologlstes et les limnoïogues, plus généralement tous les spéciaiistes d'aménagement des eaux 
douces, les chercheurs, enseignants et étudiants en écologie, les zoologistes et les biologistes 
J'ajouterai que les ichtyolégistes y trouveront, eux aussi, ample matière à réflexions car aux 
étages supérieurs des pyramides de biomasse ou de flux d'énergie relatives aux écosystèmes 
aquatiques, on trouve presque toujours des Poissons, 

Quatre tacs sont étudiés, chacun avec un peuplement de poissons bien caractéristique. Le 
lac de Port-Bïeîh est un lac de montagne. Il est habité par une seule espèce, Salmo trutta farh^ 
qui se nourrit essentiellement de Chironomides (plus de 70 %) et d'insectes d'origine terrestre 
(19,2 %). Le lac PavLn possède déjà un peuplement plus riche avec 6 espèces dont 4 Salmonidés, 
Salmo trutta fario, Salmo gairdttari, Salvelinus alpims, SalveÜnus fontinaUs, Phoxinm pfioxtrtus 
et Perça fîuviatilis. La nourriture de TOmble chevalier est constituée à 90 % de Cladocêres et 
surtout de Copépodes. La Truite a pratiquement le même régime planctophage, mais Timpor* 
tance relative des deux catégories de proies est inverse. Le iac de Créteil est artificiel, ayant été 
aménagé dans une ancienne sabüèie. Il est peuplé d'une douzaine d'espèces de Poissons, dont 
9 Cyprinidés, toutes introduites : Rutilus rutilus, Scardînîus eryrhrophthalmus, Abramts brama, 
Gobio gobio, Alburnus alburnus, Cyprinus carpiû, Leuciscus cephaluSM Tinca tinca, Carassms 
carassius, Ictaturus mêlas. Perça fluviatîHs et Lucioperca lucioperca. Considéré comme élément 
de la faune benthique, le Poisson-Chat est d'abord planctophage, puis son régime alimentaire se 
diversirte et, à l'état adulte, il devient omiüvore opportuniste. U consomme éventuellement des 
Gardons, surtout lorsqu'ils sont atteints de ligulose et moins mobiles que les Individus sains. Le 
Gardon est lui aussi un opportuniste qui se nourrit de zooplancion et de Chironomes, mais 
complémente son régime avec des Algues filamenteuses durant la belle saison. Le Sandre enfin 
est exclusivement carnivore, d'abord planctophage, puis benthophage, il ne devient ichtyophage 
qu'après avoir atteint une taille de 5 cm. Dans le lac de Créteü, le Sandre peut consommer des 
Gardons mesurant jusqu'à 25 cm* Quant au lac Tchad, il possède un peuplement très riche, plus 
d'une centaine d'espèces de Poissons, et le réseau des relations trophiques y est particulièrement 
complexe. 

De ces quatre cas particuliers si différents, on ne peut tirer aucune conclusion d'ordre gé¬ 
néral car le lac Tchad n'est pas plus représentatif des lacs tropicaux en climat semi-aride que le 
lac de Créteil des lacs de zones tempérées ou le lac de Poit-Bielh des lacs de montagne. Dans un 
dernier chapitre sur le fonctionnement comparé des écosystèmes aquatiques, les chiffres relatifs 
aux flux d'énergies dans le lac Lanao (Philippines) sont rappelés. Le rendement est de Û.44 % 
pour la photosynthèse, 4,4 % pour le transfert du niveau phytoplancton au niveau zooplanc¬ 
ton, 19,2 % du niveau zooplancton herbivore aux carnivores primaires et 10 % pour le transfert 
aux carnivores secondaires. £n d'autres termes, il faut 1.000,0DO de calories solaires pour pro* 
duire l'équivalent de 4,400 calories en phytoplancton, de 194 calories en zooplancton, de 37,5 
calories en poisson microprédateur et seulement 3,75 calories en poisson superprédateur de la 
catégorie La plus appréciée des pêcheurs et des gourmets. Que penseront de ces rendements na¬ 
turels ceux qui se flattent de faire la chasse aux gaspillages d'énergie perpétrés par L'homme 
moderne ? 
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